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CHANSONSPOPILAIRESDELA BASSE-BRETAGNE

XLII

La femmedu sabotier(1).
(DialecteVannelais).

1. Me zad, me mam
pe pehé caret, bis.
behé bet mé
groeit er chançwoed
hi rou lari lala
rou la la gué,
hi rou lari lala
hi rou lala.

2. Relié bet mé
mab er minour bis.
behé ket bet
er Sabotour.

3. Behé ket bet
Sabotour coet bis.
hi gomenant
hi creiz er lioet.

4. Hi gomenant
hi creiz er hoet bis
ag ar nehi
lénesteu coet.

5. Di abah d'hi
ma ghercnnet bis.
get gwad canid
ag er moged.

8. Pe da Fanchon
de gass miren, bis.
ne hoér na lient
na minaùzen,

9. Ne hoer na lient,
na minaùzen, bis.
moeshi e gleû
trouz en nichen.

10. Hi c gleû trouz
en nichen vras, bis.
er sabotour
hi huitellad.

1I. Er sabotour
hi huitellad bis.
d'hi huerc' hied youang
de labourad.

(1)Dansses Mélodiespopulairesde Basse-Brelagne(Paris,
1883).M.Bourgault-Ducoudraya publié(p. 21) une chanson
Le sabotier,communiquéeparM.J. Lotli,aujourd'huidoyen
dola facultédesLettresdoRennes.Apart l'air, cettechanson
offreune grande ressemblance,dans les paroles,aveccelle
quonouspublionsici; elleest de Guéméné: la nôtre est de
Pontivy.

6. Goahanmichér
d'oh hui, Fanchon, bis.
gober crampoèh,
ar er balon.

7. Gober crampoèh,
ar er balon bis.
casseinmiren
d'er voterion.

12. Pe da Fanchon
d'en overen bis.
hi devé mèli
get hi hiérent.

13. Hi hicrenaj
'ra rnèfadelii bis.
clah botteu coet
!ii ran get hi.

(Traduction).
1. Monpère, ma mère, — si vous l'aviez voulu, —

moi j'aurais fait— un bon parti. — 2. J'eusse épousé
— un fils de rentier, — et n'eusse pas eu —un sabo-
tier. — 3. Je n'eusse pas eu —de sabotier en bois,—
sa demeurance — en.pleine forêt. — 4. Sa denieii-
rance — en pleine forêt — est éclairée— de fenêtres
de planches. — 5. A l'intérieur — elle est noircie —
par l'araignée—et la fumée.— «6. Ton pire métier—
sera, Fanchon, — de faire des crêpes — avec la poêle.
— 7. De faire des crêpes — sur une poêle, — de
porter le dîner — aux sabotiers. » — 8. Quand
Fanchon va — porter le dîner, — ne sachant chemin
— ni sentier. — 9. Ne sachant chemin — ni sentier,
— elle entend bien — la scie crier. — 10. Elle entend
bien — lagrande scie, — le sabotier — qui siffleaussi,
— M. Le sabotier — qui siffle aussi — à ses jeunes
filles,— pour travailler. — 12. Quand Fanchon va—
entendre la messe, — elle est honteuse — de ses
parents. — 13. De ses parents — elle a bien honte,
— ils lui réclament — des sabots de bois,

F. CADIC.

XLII1

LestribulationsdesjeunesfillesduMousloir.
(Dialectede Vannes).

1. Na hirred en amzér
e dremenam ir bed, bis.
'Weit achiw hon miser, hon !
Maluron,malured,

'Weit achiw hon miser, hon !
pégours hi tei en dé'?

2. Pardon er Manéguen,
O yèh, dé aweit dé, bis.
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